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Précédemment, dans This Dark Descent
 
Lorsque Rezek Kelbra, héritier de l’une des grandes maisons de Veradell, découvre que le père de Mikira Rusel est un enchanteur clandestin, il lui propose un pari cruel. Si la jeune femme remporte l’Illinir – une prestigieuse course de chevaux magiques organisée par les Kelbra – sur une monture non enchantée, son père sera gracié. Mais si elle échoue, les Kelbra s’empareront de leurs chevaux… et réduiront Mr Rusel en esclavage.
Un défi à priori impossible… jusqu’à ce qu’un allié inattendu entre en scène : Damien Adair, jeune héritier d’une maison rivale, consumé par un désir de vengeance envers Rezek. Il promet à Mikira un cheval magique indétectable et pour cela fait appel à une enchanteresse, Arielle Kadar. Ari crée un golem enchanté pour la course, mais à mesure qu’elle utilise sa magie, elle se sent possédée par une puissance étrangère.
Pendant ce temps, Mikira s’entraine sans relâche, épaulée par Reid Haldane, emmerdeur notoire et meilleur ami de Damien. Peu à peu, un lien fort se tisse entre les quatre jeunes gens – et un amour nait entre Ari et Damien. Ils réalisent bientôt que l’âme d’un Hérétique semble liée à un livre ancien qu’Ari a utilisé…
Par ailleurs, l’Ascension, épreuve décisive pour désigner le futur héritier des Adair, approche. Trois candidats s’affrontent : Damien, Loïc et Shira. Celui qui frappera le plus fort une maison rivale en sortira vainqueur. Damien mise tout : si Mikira gagne l’Illinir, il obtient les droits d’organisation de la course ; si elle perd, il livre aux Kelbra les meilleurs chevaux des Adair.
Mikira, elle, affronte les dangers de l’Illinir aux côtés de Talyana, son amie d’enfance, qui l’avertit : Damien serait un meurtrier. Mikira refuse d’y croire sans preuve. Mais lorsqu’un cadavre portant un anneau des Adair est retrouvé, le doute s’installe. Tiraillée, Mikira remet les preuves à Talyana, sans savoir que celle-ci enquête secrètement pour la rébellion.
Damien est arrêté. Rezek enlève Arielle et la torture pour tenter de percer le secret de la victoire de Mikira. Reid la sauve in extremis.
La dernière course débute. Ensemble, Mikira, Damien, Ari et Reid doivent unir leurs forces une dernière fois.
Tandis que Mikira remporte l’Illinir, Loïc, prêt à tout pour gagner l’Ascension, assassine le père de Rezek. Mais Damien, nouvel organisateur de l’Illinir, est désigné héritier des Adair et Loïc est arrêté.
Ruiné et déshonoré, Rezek disparait alors que Mikira se rend au bal de l’Illinir, espérant convaincre le Lord de libérer son père. Elle y retrouve Talyana, qui lui présente la princesse Eshlin et révèle qu’elles ont rejoint la rébellion.
Damien, apprenant que Mikira a causé son arrestation, l’excommunie, et Mikira accepte de suivre les rebelles.
Tandis que le bal touche à sa fin, Ari comprend que l’âme de l’Hérétique ne réside pas dans le livre, mais en elle. En croisant le regard de Rezek, elle réalise, avec effroi, que lui aussi est possédé.



Première partie
La fin venue, les Hérétiques détruisirent tout ce que les Messagers avaient bâti.
Les écoles de Lyzairin tombèrent en ruine,
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L’observatoire de Rach fut rongé par la pourriture.
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La sagesse apportée par Skylis sombra dans l’oubli,
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et l’espérance d’Aslir, autrefois vigoureuse… se flétrit.
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L’Humanité était perdue.



1
Arielle
Arielle n’avait pas le sentiment d’être un monstre.
Dans le miroir en pied face à elle, elle voyait une jeune femme vêtue d’une robe en velours noir, avec le croc argenté d’Aslir niché au creux de sa gorge et le poids d’une maison noble derrière elle. Mais ses yeux montraient une réalité différente. Elle y décelait la peur, ce qui la mettait hors d’elle.
Elle palpa son bras, son ventre, son cou, cherchant là un signe de la créature tapie dessous, mais que celle-ci soit esprit, monstre ou fantôme, rien ne les démarquait l’une de l’autre.
Tu ne feras pas de moi un petit être apeuré, défia-t-elle l’Hérétique. Celle-ci était silencieuse depuis son échange avec Rezek Kelbra au bal de clôture de l’Illinir. Depuis qu’elle avait compris que ce n’était pas le livre de sortilèges de son Saba qui était possédé par l’enchanteresse ancestrale, mais elle. Une semaine s’était écoulée, et garder le secret de l’offre que lui avait faite Rezek lui pesait davantage chaque jour.
Je peux t’apporter des réponses, lui avait-il promis, les yeux d’un blanc de neige immaculée dû à la magie qui coulait dans ses veines. Mais Rezek n’était pas digne de confiance, et Damien ne lui pardonnerait jamais si elle acceptait l’aide de son ennemi juré. Elle s’était donc enfuie.
Toutefois, comment s’ôter de la tête que les connaissances qu’elle recherchait depuis si longtemps étaient à sa portée ?
– Arielle ?
La voix de Damien se drapa autour d’elle telle une cape douillette, dont elle s’enveloppa tandis qu’il approchait derrière elle et la serrait dans ses bras. Un peu plus loin dans le reflet, la chambre du jeune noble formait un renfoncement plongé dans l’ombre, coupé du crépuscule proche par les rideaux tirés, mais les lampes enchantées illuminaient la pesanteur nouvelle dans ses yeux gris.
Ses lèvres lui effleurèrent la joue.
– Tu es magnifique, la complimenta-t-il.
C’était vrai. On avait tressé ses cheveux en chignon haut, et quelques mèches tombaient en spirale devant son visage. Du khôl rendait le marron de ses yeux plus éclatant et plus profond. Sa robe brodée de fil blanc et argent était le pendant du gilet gris anthracite et de la veste à doublure en satin noir de Damien. Il était coiffé à la perfection, aucune mèche rebelle ne trahissant la grande agitation qui bouillonnait sous son apparence inébranlable.
Ari se retourna entre ses bras, frôlant au passage les revolvers qu’il portait contre sa poitrine, puis croisa les doigts au bas de son dos.
– J’aimerais tant que ce soit pour une autre occasion.
Damien poussa un léger soupir. Il avait à peine évoqué la mort de son père depuis qu’il l’avait apprise, quelques jours seulement après son Ascension à la tête de la maison Adair. Galan Adair s’était éteint paisiblement dans son sommeil, avec la certitude que l’avenir de sa famille était assuré, et depuis, Damien avait passé chaque soir dans son fauteuil près de la cheminée avec un verre de whisky, le regard plongé dans l’obscurité.
Avec précaution, il glissa une mèche derrière l’oreille d’Arielle.
– Je suis content que tu sois là pour m’accompagner, déclara-t-il au bout d’un moment. Les loups seront aux aguets.
– C’est l’enterrement de ton père. Auront-ils si peu de décence ?
– Bien sûr. Ils s’attendent à me trouver plus vulnérable que jamais, c’est pour eux une occasion à ne pas manquer.
Les doigts d’Ari se crispèrent. Damien aurait dû se consacrer à son deuil, pas aux jeux malsains de l’Enderlain. Mais après sa victoire à l’Illinir, il avait bénéficié d’une gratification royale et obtenu que la maison Adair remplace les Kelbra au sein des quatre maisons majeures. Ces funérailles et la veillée funèbre allaient être sa première mise à l’épreuve depuis son Ascension. Certains chercheraient à nouer une alliance avec lui, d’autres conspireraient pour le voir chuter, et tous n’auraient de cesse de lui soutirer quelque chose.
Ensemble, Ari et Damien allaient les affronter, et commencer à bâtir la nouvelle maison Adair.
Ari lui donna un baiser doux et tendre, qu’il lui rendit avec ferveur. Elle sentit ses doigts se resserrer sur ses hanches, et une vive chaleur la gagna. Rien ne l’apaisait autant que la présence de Damien et sa façon de la regarder comme si le monde disparaissait autour d’elle.
– C’est en train de devenir une mauvaise habitude, ça, maugréa quelqu’un depuis la porte.
Damien esquissa un sourire. Les bras croisés, Reid était le pendant débraillé de son ami toujours impeccable. Ses cheveux noirs évoquaient un corbeau hirsute, il portait sa chemise hors de son pantalon, sans veste ni gilet, et ses manches retroussées révélaient les lignes sinueuses de ses tatouages.
Depuis la brouille de Damien avec Mikira, il avait renoncé à faire le moindre effort. Ari aurait préféré qu’il se laisse moins aller. Cela lui rappelait trop l’absence de sa camarade, qu’elle ressentait déjà comme celle d’un membre amputé. Ils n’avaient pas revu la cavalière depuis le bal de clôture, durant lequel Damien avait appris qu’elle lui avait caché une preuve qui le liait à un crime, et qui aurait pu le mener à sa perte.
C’était là encore un sujet qu’ils n’avaient pas abordé, mais ce n’était pas le moment.
– Tout est prêt, annonça Reid. Ils t’attendent pour commencer.
Ari entrecroisa ses doigts dans ceux de Damien. Il avait besoin d’elle, et Ari serait là, à ses côtés. Reid sur les talons, ils sortirent dans la nuit qui fraichissait vite, remontèrent la galerie extérieure du manoir avant d’émerger dans le domaine.
Ils se dirigèrent vers une assemblée installée devant une estrade, où Shira, la sœur de Damien, les attendait. La voir là, vêtue d’un tailleur bleu marine, sans ses couteaux, et avec ses cheveux d’ordinaire tressés à présent ramassés en chignon soigné sur sa nuque, se révélait très déroutant.
Comme son frère, elle cachait sa peine derrière un masque de grand contrôle.
L’élite de Veradell occupait les sièges telle une armée ennemie, océan de robes longues et de vestes parées de gemmes tournant vers eux des yeux avides. L’attention qu’on lui portait lui rappela tant l’enterrement de son Saba qu’elle faillit flancher. Des souvenirs lui revinrent du Sage qui psalmodiait des prières, des vêtements qu’elle avait déchirés de chagrin, et des cris stridents de sa sœur.
Tout le monde l’avait dévisagée, là aussi.
Saisie par l’envie de disparaitre, elle brula le vérillion qu’elle avait ingéré en anticipation. La magie bourdonnante de la plante diffusa en elle sa chaleur familière. Elle n’y avait recouru qu’en petite quantité les jours précédents, car elle soupçonnait que la substance renforçait son lien avec l’Hérétique, mais elle était incapable de renoncer tout à fait à sa puissance, de nier combien elle la rassurait chaque fois qu’elle en reprenait.
Elle se lança un sortilège de calme à l’aide de la bague en rubis à son doigt, à présent serrée contre celle en émeraude que Damien lui avait offerte. Quand l’enchantement l’aurait apaisée, elle l’interromprait.
Damien lui donna une pression sur le bras et lui adressa un coup d’œil interrogateur. Depuis presque toujours, on avait appris à Arielle à ne pas attirer l’attention, à rester cachée. Se rendre sur le champ de bataille pour affronter la haute société de la ville était en contradiction flagrante avec cette éducation, et il voulait s’assurer qu’elle soit prête.
Ari songea à Mikira, qui s’était mêlée à ces loups et les avait mis au défi de la mordre, puis releva le menton.
Elle ne se laisserait pas gagner par la peur.
 
À la fin de la cérémonie, Arielle demeura debout au premier rang tandis que les autres suivaient Reid vers la bâtisse et sa cour principale, où la veillée allait avoir lieu. C’était la première fois qu’elle assistait à un enterrement conduit selon le rite célairain, cercueil ouvert, le corps blême de Galan vêtu d’un costume noir et argenté. Il lui semblait indélicat d’attarder le regard sur lui, aussi détourna-t-elle les yeux.
Damien et Shira descendirent de l’estrade et rejoignirent Ari, cependant que les porteurs soulevaient le cercueil.
– On ne les suit pas ? s’enquit-elle.
Shira secoua la tête.
– Notre père a indiqué clairement qu’il ne voulait pas que sa mise en terre soit un spectacle. Je vais m’en charger pendant que Damien s’occupe de nos invités.
C’était là une conclusion très brusque pour un processus qu’Ari savait sans fin. Le chagrin dû à la perte d’un être cher n’était jamais fugace. Après les funérailles de leur Saba, sa sœur et elle avaient observé le deuil avec leurs parents pendant sept jours, durant lesquels ils avaient reçu voisins et amis chez elles, et ça n’avait été que le début. Mais Damien lui avait expliqué que la mort n’avait rien d’aussi solennel à Célair, royaume qui avait appris à la côtoyer de près sous le joug interminable de l’Enderlain.
Cette soirée, on célèbrerait autant la vie de leur père qu’on pleurerait sa disparition.
– Tu nous rejoins, après ? demanda Damien à Shira, avec un désintérêt travaillé.
Son sourire en coin indiqua qu’elle s’en était aperçue elle aussi.
– Non, petit frère. Je vais te laisser briller.
On eut un instant l’impression qu’elle allait le serrer contre elle, mais elle se ravisa, et posa une main sur l’épaule d’Ari.
 – Attention à ce qu’il ne lance pas des regards noirs trop insistants.
– Je ne peux rien promettre, rétorqua Ari, s’amusant de la façon dont Damien crispa la mâchoire.
Shira suivit les porteurs du cercueil, puis Ari prit Damien par le bras et l’accompagna sur le chemin de la demeure.
– Tu es prêt ? l’interrogea-t-elle lorsqu’ils s’engagèrent dans le couloir intérieur.
Damien tira sur les manchettes de sa veste.
– Allons-y.
Le passage vouté débouchait sur une cour spacieuse parée de décorations blanches et argentées, où retentissait la mélodie d’un piano enchanté. Une imposante statue de lion blanc dominait les lieux en l’honneur du Messager Aslir, à présent le patron de la maison Adair. Même l’anneau sigillaire de Damien avait été repensé, fait de diamants en forme de crocs de lion.
Ils s’avancèrent dans l’assemblée nombreuse, où ils saluèrent les uns et les autres. Le chef de l’Anthir, l’inspecteur Elrihan, serra la main de Damien et lui présenta ses condoléances. D’autres les interrompirent pour leur adresser un mot gentil ou leur faire part d’un souvenir ému de Galan, et Damien les recueillit de bonne grâce, même si ça n’était pas sa priorité.
Il avait établi une liste d’invités importants, avec lesquels il passa plus de temps, afin de nouer des relations qui pourraient lui servir plus tard. Toutes les personnes présentes voulaient quelque chose de lui, et réciproquement ; au cours de la soirée, ils allaient poser les fondations de l’avenir de la maison Adair, ainsi que Galan l’aurait voulu. Quant à Ari, elle laissait frémir son vérillion, se promettant de n’y recourir encore qu’un court moment.
La veillée passa dans un flot de conversations et de coupes de champagne, de danses brèves et de petits fours grappillés au passage. Alors que les dernières lueurs du jour s’éteignaient et que les lampes enchantées baignaient la cour d’une lueur indolente, une douleur familière se nicha dans le crâne d’Ari. Ses migraines ne la quittaient pas, et elle avait appris à fonctionner malgré elles, mais elles continuaient à lui gâcher ses soirées.
– Excuse-moi, murmura-t-elle à Damien, avant de prendre congé pour gagner la galerie extérieure.
Elle vit Reid près du buffet, et l’y rejoignit en prenant de grandes bouffées d’air frais.
Il lui jeta un rapide coup d’œil.
– Tu en as déjà marre ?
Elle se massa sur la tempe.
– Tu n’aurais pas de ton infusion, par hasard ?
Il sortit une flasque de sa poche, et elle faillit lever les yeux au ciel.
– Ce n’est pas fait pour la tisane, normalement, maugréa-t-elle.
L’infusion était tiède, mais la camomille lui apporta un soulagement immédiat.
– Un jour, déclara-t-il d’un ton sec, l’un d’entre vous me dira juste merci.
– Merci, dit-elle avec un petit air amusé.
Comme on pouvait s’y attendre, il ne s’en renfrogna que davantage. Le sourire d’Ari s’effaça lorsqu’elle prit la pleine mesure de sa réflexion : l’un d’entre vous. Damien et elle, bien sûr, mais elle devinait à ses épaules voutées et à la façon dont il évitait son regard qu’il pensait surtout à Mikira.
Elle lui rendit sa flasque, puis lui donna une pression sur le bras.
– On va trouver un moyen de tout arranger, Reid. Je te le promets.
– Tu n’as pas remarqué que Damien était le roi des rancuniers ? demanda-t-il avec amertume. Le pardon, ça ne fait pas partie de son vocabulaire.
C’était vrai. Damien avait à peine écouté ses protestations lorsqu’il avait rejeté Mikira. Très affectée d’avoir perdu son amie, elle en avait assez de le cacher, de mettre ce sentiment sous le tapis tel un secret honteux. Cette considération attisa son mécontentement, et intensifia le bourdonnement dans sa tête.
Je perçois ta colère ardente, petite lionne, retentit un chuchotement en elle. Laisse-la s’exprimer.
Ari sursauta, surprise par la voix de l’Hérétique, stupéfaite qu’elle s’immisce si facilement dans son esprit. Elle paraissait plus consistante, plus tangible, comme si elle aurait pu tendre la main et… Ari ferma vigoureusement les yeux afin d’étouffer cette pensée, mais elle ne put repousser le malaise qui bouillonnait dans sa poitrine.
Où étiez-vous passée ? s’enquit-elle, certaine que l’absence de la créature ne se produisait pas sans raison.
Ces rassemblements me font horreur, dit l’Hérétique comme si elle ne l’avait pas entendue. Il n’y a ici que des imposteurs et des menteurs.
Cette déclaration évasive l’agaça. Elle avait presque renoncé à convaincre l’Hérétique de lui livrer des détails sur elle. Son silence des derniers jours l’aidait à faire comme si tout allait bien, mais la frustration que lui inspiraient ses propos énigmatiques ne fit que redoubler.
Et vous, qu’est-ce que vous êtes ? rétorqua-t-elle sèchement.
La réponse de l’Hérétique se diffusa dans son esprit telle une goutte de poison.
Le châtiment.
– Ari ? fit Reid d’un ton hésitant.
Elle l’entendit à peine. Un bourdonnement grave résonnait dans ses oreilles, proche de celui que propagea en elle le lien qu’elle partageait avec ses golems. Il imprégnait ses sens, l’enveloppait dans un cocon, devenait son…
On la percuta par-derrière. Ari fit volteface, renversa un plateau chargé de verres et expédia un serveur dans une colonne à proximité. Sans s’en rendre compte, elle avait puisé dans l’émeraude de son autre bague et s’était armée d’un enchantement de force.
Le serveur en resta bouche bée, paralysé par la peur. Ari le fixa sans ciller.
– Arielle ?
La main que Damien posa sur son bras la ramena à l’instant présent. Rien ne lui avait échappé, mais il croyait encore que l’Hérétique était lié au grimoire de son Saba, et seulement une voix qui s’adressait à elle au travers de ce lien.
Il ignorait la vérité.
Il s’était passé tant de choses depuis le bal qu’elle n’avait toujours pas trouvé le bon moment pour se confier à lui, et avec tout ce qui requérait son attention, elle préférait ne pas l’accabler davantage.
– Arielle ? Ça ne va pas ?
Le masque de Damien s’était fissuré, et l’inquiétude en suintait.
– Ce n’est rien.
Elle s’éloigna dans le couloir sous les regards des convives. Une part reculée d’elle savait que cette colère n’était pas vraiment la sienne, en tout cas pas entièrement, pourtant, cette rage l’étourdissait tel un parfum entêtant.
Damien la suivit et s’arrêta à côté d’elle derrière une autre colonne.
– Je sais qu’il y a quelque chose, insista-t-il.
La culpabilité s’immisça en elle, mais le vrombissement était si fort qu’elle n’avait pas toutes ses capacités de réflexion.
– Et alors ? lâcha-t-elle sèchement. Si je te disais que je suis furieuse contre toi à cause de ce que tu as fait à Mikira, et que ta réaction est excessive ?
Damien se raidit.
– Je te l’ai déjà expliqué, répondit-il d’un ton trop égal. Mikira, c’est terminé.
– C’est notre amie, le contredit-elle.
– Elle a cessé de l’être quand elle m’a trahi.
Reid les rejoignit et les regarda d’un air paniqué.
– Il vaudrait mieux que…
– Elle n’a trahi personne, le coupa-t-elle, l’agacement qui bouillonnait en elle ayant fini par déborder. C’était un malentendu, et tu refuses de l’admettre !
– Les gens vous écoutent, déclara Reid plus fort.
Ce n’était en effet pas le moment d’aborder ce sujet, mais la colère d’Ari s’intensifiait à chaque seconde. Elle s’enroulait autour de son cœur et serrait jusqu’à l’étouffement.
– Arielle ?
Damien lui tendit la main. Elle s’en empara et la tordit en arrière assez fort pour qu’il s’agenouille avec un chuintement de douleur. L’espace d’un instant, elle le fixa du regard sans le reconnaitre, chercha à mettre un nom sur son visage, à comprendre pourquoi sa grimace de souffrance l’inquiétait. Puis elle se ressaisit.
Elle retira vite sa main et se mit à genoux à côté de lui.
– Je suis vraiment désolée. Je… Je ne sais pas ce qui m’a pris.
– Tes yeux, répondit-il, en tenant son poignet blessé. Ils sont encore devenus blancs.
– Oh non…
Elle se passa les doigts sur la joue. Son vérillion – à force de recourir à sa magie, elle avait brulé sa réserve presque entière sans s’en rendre compte.
Sortez de ma tête, ordonna-t-elle à l’Hérétique.
Après un bref silence, la voix grommela :
C’est notre tête, maintenant.
L’estomac au bord des lèvres, Ari plaqua la main sur sa bouche. Aussi surement que l’Hérétique connaissait tout de ses émotions, Ari percevait la vérité dans les paroles de l’esprit. Jour après jour, leur lien s’était consolidé, alimenté par la magie à laquelle elle était incapable de renoncer. Il faisait partie d’elle, aussi indissociable de son être que son sang ou ses os. Elle ne pouvait pas s’en couper, et ce ne serait pas la dernière fois qu’elle perdait le contrôle, que l’Hérétique lui volait son corps.
– Je suis désolée, répéta-t-elle en aidant Damien à se relever. Je vais arranger ça. Je te le promets. Je…
– Lady Kadar ?
Une domestique se tenait devant la porte des appartements de Damien.
– Je m’excuse de vous interrompre, mais une jeune fille veut absolument vous parler.
– Qui…
Ari laissa sa phrase en suspens, le souffle coupé, alors que quelqu’un s’avançait dans le vestibule. Quelqu’un qu’elle croyait ne jamais revoir.
Sa sœur était là.
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– Rivkah ? dit Ari dans un souffle, stupéfaite.
Sa sœur ouvrait de grands yeux affolés. Ses vêtements usés étaient sales, ses cheveux bouclés ramassés sur le côté en natte désordonnée, et sa peau brune était hâlée par le soleil.
Ari tendit la main vers sa joue, sans la toucher, par peur qu’elle passe au travers. Puis Rivkah se jeta dans ses bras, et Ari sut qu’elle ne rêvait pas. Elle avait grandi ; sa tête lui arrivait presque au menton, mais elle était toujours très maigre, et elle sentait les rugelach, ces petits croissants au chocolat dont elle raffolait.
– Tu es vivante, déclara Rivkah.
Sa voix brisée par l’émotion bouleversa Ari.
Cela faisait presque un an qu’elle avait quitté leur foyer, terrifiée par ses pouvoirs, et accablée de culpabilité par la mort de leur Saba. Un an qu’elle n’avait pas vu le visage de sa sœur ni entendu son rire éraillé.
Mille questions l’assaillirent, mais elle s’accorda encore quelques instants pour serrer sa cadette contre elle avant de l’interroger. Lorsqu’elles mirent fin à leur embrassade, toutes les deux avaient les joues trempées de larmes.
Damien comprit aussitôt ce qui se passait.
– Nous allons vous laisser tranquilles.
Il fit signe à Reid, qui le suivit, non sans décocher à Rivkah un regard soupçonneux.
Surexcitée, Ari fit entrer sa sœur dans les appartements et désigna la causeuse.
– Assieds-toi, va. Je peux te servir du thé ou du whisky. Ou… non, tu n’as que quinze ans. Quoiqu’aujourd’hui, remarque…
Elle n’acheva pas sa phrase, rattrapée par la question qu’elle aurait dû poser dès le début.
– Qu’est-ce que tu fais ici ?
– J’allais te demander la même chose, répondit Rivkah, avant de déposer son sac et de la rejoindre. Ça fait des semaines que je te cherche.
Ari écarquilla les yeux.
– Quoi ? Mais papa et maman… Ils doivent être morts d’inquiétude.
Rivkah se rembrunit.
– Ça ne t’a pas empêchée de t’en aller, toi.
– C’était différent.
Ari contempla la gorge de sa sœur, où une fine cicatrice dépassait sous l’étoffe de sa chemise. Une parmi les nombreuses autres que lui avait laissées ce premier golem de malheur.
– Je n’avais pas le choix, tu sais pourquoi.
– Non, tu n’étais pas obligée. Tu en avais envie. Ça faisait déjà des années que tu voulais partir, ce drame t’a juste servi de prétexte.
– J’étais un danger pour vous tous !
Rivkah se leva brusquement.
– Tu étais ma sœur ! Tu avais peur, tu étais désemparée, et tu ne nous as même pas accordé une chance de tout arranger. Tu m’as abandonnée.
La douleur à vif qui perçait dans sa voix fit tressaillir Ari. Il lui manquait les mots pour expliquer la terreur qui s’était enracinée en elle ce jour-là. Depuis toujours, ses parents lui avaient intimé de rester discrète, prudente, et elle venait de comprendre pourquoi.
Ce n’était pas de sa famille qu’on avait peur, dans leur petite ville –, c’était d’elle. Parce qu’elle avait trouvé le grimoire de son Saba, que l’âme de l’Hérétique s’était liée à elle, et qu’elle avait dû faire des choses étranges, utiliser une magie qu’elle ne contrôlait pas. Avait-elle blessé quelqu’un, ou n’avaient-ils craint que l’attention qu’elle risquait d’attirer ?
Une enchanteresse kinienne ne pouvait être que de mauvais augure.
– Tu as raison, reconnut-elle. Je désirais partir depuis longtemps. Je n’avais pas ma place à Aversheen. Mais jamais je n’ai voulu t’abandonner, Riv. Toi, jamais.
Rivkah se laissa tomber mollement dans la causeuse. Ari aurait aimé la serrer dans ses bras jusqu’à réparer ce qui s’était brisé entre elles, mais elle ignorait si ce serait possible un jour, malgré toute sa volonté.
C’était Rivkah qui poussait Ari à sortir de sa coquille. À la suivre dans ses aventures quand elle faisait une farce aux fils du boulanger devant le temple, ou quand elle se glissait en catimini dans les coulisses des représentations qu’on donnait sur l’eida du village. En se séparant d’elle, elle avait perdu l’étincelle qui la maintenait en vie, et sombré dans une existence qu’on pouvait à peine qualifier de survie.
Jusqu’au jour où Damien avait franchi sa porte.
– Mais maintenant, me voilà, dit doucement Rivkah, en lui assénant un petit coup d’épaule.
– Oui, murmura Ari. Te voilà.
Elles bavardèrent ensuite, comme Ari ne l’avait pas fait depuis des mois. Elles parlèrent du pain hallah qui lui manquait tant, de l’immensité de Veradell et de ses innombrables secrets, dont Rivkah voulait tout connaitre. Elles discutèrent de tout, sauf de la magie qui l’avait poussée à s’enfuir. Sauf des golems, de leur grand-père, de l’année qui venait de s’écouler.
Au bout d’un moment, la porte s’entrouvrit, Damien et Reid entrèrent, ce dernier muni d’un plateau de petits fours sucrés. Les bruits de la soirée s’étaient tus.
– C’est fini ? s’enquit-elle.
– Ça m’a semblé préférable, dans ces circonstances.
Damien se servit un whisky Adair sur la desserte avant de s’installer dans son fauteuil favori près du feu, où il s’enfonça avec un épuisement inhabituel. Si la visiteuse avait été quelqu’un d’autre que Rivkah, elle lui aurait demandé de partir, certaine qu’il avait besoin de calme. Mais, sachant l’importance que Rivkah avait pour elle, il se contenta de boire son verre.
Reid lança un regard mauvais aux deux sœurs.
– Vous avez pris ma place.
Rivkah montra du doigt le fauteuil vide à côté de Damien.
– Oh, regardez, il y en a une ici.
Reid se renfrogna de plus belle, et posa brusquement le plateau sur les piles de livres qui faisaient office de table. Rivkah se servit une pâtisserie, puis encore deux autres. Rien n’avait changé, semblait-il : sa sœur était toujours aussi gourmande.
Ari réprima un sourire.
– Rivkah, je te présente Reid Haldane et Damien Adair.
Damien leva son verre, mais Reid prit seulement un gâteau et alla d’un pas lourd s’installer dans l’autre siège. Au même moment, le dossier de la causeuse remua, et peu après, une petite forme noire s’extirpa d’entre les coussins.
Le chat n’eut qu’un bref instant pour s’étirer de tout son long avant que Rivkah s’empare de lui et s’écrie d’une voix suraigüe :
– Il est trop mignon !
Reid faillit s’étouffer.
– Ce n’est pas un jouet ! protesta-t-il.
Le chat golem fit des moulinets dans le vide, et Ari le retira vite des mains de sa sœur.
– Tu es toujours aussi terrible avec les animaux, commenta-t-elle.
Elle se leva pour déposer Bidule sur les genoux de son maitre, d’où il s’empressa de grimper sur sa chemise. Reid foudroya Rivkah d’un regard plus noir que jamais.
La jeune fille fit un sourire timide à Ari, scène d’une familiarité qui lui serra le cœur. Sa cadette lui avait manqué avec une intensité si forte qu’elle l’avait enfouie, consciente qu’elle la consumerait. Mais maintenant que sa sœur était de retour, ce besoin revenait au galop.
Rivkah observa la suite luxueuse et contempla les revolvers de Damien sans dissimuler sa méfiance.
– C’est là que tu étais depuis tout ce temps ? s’enquit-elle. Avec… eux ?
Ari referma les doigts autour du collier de son Saba, et en cet instant, les évènements des mois précédents remontèrent à la surface. Atara et l’Illinir, son exploration de la magie avec Damien, les Hérétiques, Mikira – elle voulait tout lui raconter, comme autrefois.
Pour que tu puisses de nouveau lui briser le cœur ? murmura la voix. Oh, petite lionne. Ne lui as-tu pas fait assez de mal ?
Ari serra le collier plus fort, comme pour écraser la présence de l’Hérétique. Ses flux et reflux la déroutaient déjà, mais le plus inquiétant, ce qui menaçait de la pousser à la panique, c’était la connaissance précise que l’Hérétique avait d’elle. L’esprit ne semblait pas capable de lire dans ses pensées, mais il percevait ses émotions, les identifiait avec une aisance inouïe et les mêlait aux siennes.
Et il avait raison.
Malgré les innombrables changements, une chose restait la même : la magie d’Ari était dangereuse, et sa sœur n’était pas en sécurité en sa compagnie.
– Ari ? fit Rivkah d’un air hésitant.
– Tu devrais repartir, Riv, annonça Ari. C’est trop… je suis trop dangereuse, pour l’instant.
– À cause de ta magie ?
Ari se figea. Damien posa son verre sur la table d’appoint et se pencha en avant.
– Que sais-tu à ce sujet ? lui demanda-t-il.
Rivkah le fixa d’un regard indéchiffrable, mais ce fut à Ari qu’elle répondit :
– Après ton départ, papa et maman m’ont raconté la vérité au sujet de ton livre de sortilèges. C’est un des quatre Racari, et tu y es liée. J’ai pensé que si j’en apprenais plus à son sujet, que je découvrais d’autres personnes comme toi, elles pourraient peut-être t’aider.
D’autres personnes comme toi. Ari songea aussitôt à Rezek, à sa proposition de lui fournir des réponses.
– Je travaille dans les archives d’un temple, chez nous, reprit Rivkah, avec un enthousiasme flagrant. Ils me laissent fouiller dans les dossiers, et je me suis dit : pour que le grimoire te soit parvenu, quelqu’un a dû le sortir du Kinahara après le Cataclysme. Peut-être que les Messagers les ont récupérés, alors si nous pouvions retrouver l’un d’eux…
– Un Messager, rien que ça ?
– Ils existent, Ari, affirma Rivkah d’un ton de défi, les bras croisés, avec une moue que son ainée connaissait bien. Mais si ce ne sont pas eux qui les ont, il faudra qu’on découvre qui. Si j’arrive à trouver…
– Non, la coupa Ari, en se levant de nouveau. Tu ne peux pas être mêlée à ça. C’est trop dangereux.
L’excitation de Rivkah retomba, et en cet instant, Ari fut frappée par la soudaine maturité de sa sœur. Malgré ses quinze ans, elle avait accompli seule un voyage périlleux pour lui apporter ce qu’elle pensait être une solution.
– Je te garantis que nous faisons tout notre possible pour aider Arielle, ajouta Damien, qui reçut un nouveau regard impénétrable de la part de Rivkah. Nous avons la situation bien en main.
– C’est drôle, ça, maugréa Reid, avachi dans son fauteuil. Ça ne donnait pas cette impression quand elle était en train de te casser le…
Le coup d’œil glacial de Damien le réduisit au silence.
– J’essaie juste de te protéger, Riv, enchaina Ari. Depuis toujours, je n’ai pas d’autre intention.
Rivkah se leva et lui prit les mains.
– Ce n’est plus la peine, maintenant, et tu n’es plus obligée de rester ici. Je peux t’aider.
Ari comprit l’attitude de sa sœur envers Damien : elle pensait qu’il la retenait contre son gré, que c’était pour cette raison qu’elle n’était pas revenue. Elle ne se rendait pas compte que c’était par choix.
– Je connais quelqu’un de confiance, insista Rivkah. Elle nous fournira un lieu sûr où loger le temps qu’on prépare notre retour.
Ari eut un hoquet d’étonnement. À la maison ? Autrefois, elle ne rêvait que de ça. Apprendre à maitriser sa magie, faire en sorte que jamais ne se reproduise l’accident qui avait couté la vie à son Saba, dans l’espoir de pouvoir regagner Aversheen, et retrouver Rivkah. Mais après tout ce qui s’était produit, après Kyvin et Rezek, comment pourrait-elle jamais rentrer chez elle ?
– Rivkah, intervint Damien d’un ton tendu. Comment es-tu remontée jusqu’à Arielle ?
L’agacement de Rivkah redoubla, et Ari s’amusa de voir ses émotions si transparentes. En cet instant, sa sœur lui fit penser à Mikira.
– Je suis allée dans tous les temples de la ville, expliqua-t-elle, avant de reporter son attention sur Ari. Tu passais tellement de temps à contempler celui d’Arversheen, je me suis dit que tu irais sans doute dans un d’ici. Dans le dernier, une femme bardée de couteaux m’a dit qu’elle savait où te trouver.
Reid grogna, et Damien crispa la mâchoire. Ari n’eut pas besoin d’en entendre davantage. Shira était vraiment partout, semblait-il.
– Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Rivkah, en les regardant l’un après l’autre.
– Il est tard, déclara Damien en se levant. Logeras-tu ici ?
– J’ai une chambre au Corbeau Noyé, répondit-elle d’un ton acerbe.
L’implication de Shira ne fit plus aucun doute. Cette auberge était tenue par Vix, proche camarade de l’ainée des Adair.
– Tu peux venir avec moi, Ari.
Celle-ci frissonna et serra fort la main de sa cadette dans la sienne.
– Je ne peux pas. Pas encore.
– Alors laisse-moi t’aider, insista Rivkah, mais Ari secouait déjà la tête.
– Je vais tout arranger, promit-elle. Pour l’instant, ce qui m’importe, c’est que tu sois en sécurité. Je t’en prie, rentre à la maison.
Dépitée, la jeune fille fit un pas en arrière, et cette courte distance entre elles fut un déchirement pour Ari.
– Comme tu voudras, achot.
Ari tressaillit en entendant le mot kinien pour « sœur », manié telle une arme, mais ne faiblit pas. Rivkah récupéra son sac et repartit vers la porte, tendue à l’extrême. Elle marqua une pause au sommet des marches, et fixa Damien de ses yeux plissés.
– Prends bien soin d’elle, lui enjoignit-elle, comme si elle ne s’adressait pas au chef d’une maison noble majeure.
Damien se contenta de hocher la tête.
Puis elle regarda Ari et lui dit en kinien :
– Je t’aime.
Ari se figea. Elle aurait voulu hurler qu’elle ne méritait pas l’amour. Que Rivkah n’aurait pas dû faire tout ce chemin, car un monstre était tapi dans son enveloppe charnelle, un dybbuk au visage trompeur. Mais elle allait trouver un moyen d’y remédier. D’être digne de son amour et de son pardon. De s’emparer de sa magie et de l’arracher des mains de l’Hérétique.
Qu’était-il advenu de la puissance qu’elle s’était découverte dans le manoir de Damien ? Elle lui appartenait, et elle ne laisserait pas davantage l’Hérétique la lui voler que les brigands qui s’étaient introduits chez elle.
– Je t’aime aussi, chuchota-t-elle, mais pas avant que la porte des appartements se soit refermée.
Le silence qui l’engloutit la fit suffoquer. Elle s’efforça de s’assoir afin de ne pas s’effondrer, le corps entier froid comme la glace.
Tu as fait le bon choix, la réconforta la voix. Ça ne pourrait que mal se terminer pour elle.
Ari frémit, puis regarda le grimoire de son grand-père, posé sur le bureau de Damien. Relié en cuir foncé et cerclé de bandes en os opalin, le Racari était serti en son centre d’une gemme vert olive irisée de rouge – le jaspe sanguin qui le liait à elle un siècle après avoir été celui de l’Hérétique. Damien s’était lancé pour elle dans la traduction du texte écrit en vieux kinien, mais n’y avait pas touché depuis le bal de clôture, tant ses responsabilités à la tête de la maison Adair l’accaparaient.
Il avait dû percevoir quelles pensées occupaient son esprit, car il s’installa dans la causeuse à côté d’elle et prit ses mains dans les siennes.
– Nous allons trouver une solution, dit-il. Je te le promets.
– À ce propos, intervint Reid, Bidule blotti dans les bras. J’ai une idée.
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Tout se produisait toujours à l’identique, dans un vestibule où flottait une forte odeur de sang.
Damien savait ce qu’il allait y trouver, pourtant il priait chaque fois pour faire erreur. Il marchandait avec tous les dieux auxquels il n’avait jamais cru tandis que son corps le poussait en avant malgré lui.
Il voyait d’abord les pieds chaussés de pantoufles, les jambes tordues l’une sur l’autre telles celles d’une poupée jetée négligemment. Puis l’ourlet brodé de la chemise de nuit, d’une soie à la blancheur trompeuse. La vérité ne lui apparaissait pas avant qu’il se soit avancé tout à fait dans le clair de lune qui se déversait par les hautes fenêtres.
Un couteau était planté dans la poitrine de sa mère, son vêtement maculé de rouge jusqu’à la taille. Ses cheveux bruns formaient une auréole désordonnée autour de sa tête, ses yeux autrefois perçants étaient figés dans le vague.
Elle était morte, et il était responsable.
Une main blême surgissait de la pénombre et saisissait de ses longs doigts le manche du poignard. Celui-ci ressortait avec un bruit de déchirement de chair, et l’assassin enjambait le cadavre de sa mère d’un pas nonchalant.
Le clair de lune se reflétait dans les cheveux roux de Rezek, sur la lame avec laquelle il avait tué la mère de Damien. Il l’essuyait sur sa veste ornée de diamants, lesquels crissaient sur le métal.
– Tu devrais la rejoindre, je crois, déclarait son ancien ami, avant de s’élancer vers lui.
Soudain, Damien était de nouveau enfant, ses pas étaient trop courts pour semer Rezek. Même s’il avait pu s’enfuir, il s’y refusait. Rezek avait raison – il méritait de la rejoindre. Pour n’avoir pas pu la sauver, pour n’avoir pas su la défendre, pour payer toutes ses erreurs.
Le couteau de Rezek se transformait en revolver, dont il appuyait le canon glacial contre le front de Damien.
Il prononçait un seul mot :
– Bang.
Damien se redressa brusquement avec un halètement d’effroi, sa poitrine serrée comme dans un étau. L’espace d’un instant de panique, il porta les mains à sa tête, où il chercha la blessure infligée par la balle. Il ne la trouva pas, bien sûr ; ce n’était qu’un cauchemar.
Ceux-ci l’avaient assailli durant des mois après la mort de sa mère, avaient déformé ses souvenirs pour les modeler en scènes toujours plus horribles. Rezek qui tuait sa mère, qui tuait Loïc et Shira, chaque rêve plus réaliste que le précédent. Peu importait que Damien n’ait jamais vu Rezek assassiner sa mère. Ce souvenir funeste était celui de Loïc ; Damien, lui, l’avait seulement découverte en train de se vider de son sang, la vie abandonnant ses yeux autrefois éclatants.
À présent, son père était mort lui aussi.
Un regain de chagrin poussa presque Damien à se rallonger, mais la lumière matinale filtrait à travers les rideaux, et il savait qu’il ne retrouverait pas le sommeil. Par chance, il n’avait pas réveillé Arielle, étendue à côté de lui en chien de fusil, ses lèvres charnues s’écartant à chacune de ses respirations légères. Il admira quelques instants ce spectacle, la vie et la chaleur qui émanaient d’elle.
Sans elle, il aurait déjà craqué.
Le plus silencieusement possible, il sortit du lit et alla se préparer. Son épaule blessée par la balle de Hyle était presque guérie, mais des élancements douloureux persistaient à chacun de ses mouvements. Arielle dormait encore lorsqu’il quitta la chambre.
Reid était à son bureau, pourvu d’une tasse de thé de taille démesurée, concentré sur son carnet de croquis. Sur ses épaules, Bidule ronflait doucement tandis que le crayon de Reid dansait sur la feuille, où il ombrait la courbure des lèvres d’un portrait.
– Tu n’as pas l’air plongé dans tes recherches, commenta Damien en guise de bonjour, avant de déposer sa veste sur le dossier de son fauteuil.
Reid fit un grand bond et renversa du thé sur son carnet. Projeté en l’air, Bidule retomba sur ses épaules avec une dextérité supérieure à celle de son espèce, puis s’empressa de descendre et de se mettre en quête d’un lit qui resterait immobile.
– Qu’est-ce que tu fais déjà debout ? demanda Reid, en regroupant ses esquisses.
Sa précipitation n’échappa guère à Damien, pour qui l’identité du sujet dessiné ne faisait aucun doute.
– Il fallait que je me prépare, répondit-il. J’ai ma première assemblée du Conseil, tout à l’heure.
Il n’avait jamais parlé de ses cauchemars à Reid, ni à la mort de sa mère ni plus tard. D’autres l’accablaient. Dans certains, ils vivaient dans la rue, après que son père avait perdu son travail dans les champs de vérillion des Kelbra. Dans d’autres, sa mère tombait malade et son père suppliait Eradas Kelbra de la sauver. Il n’était même pas né quand la querelle entre son père et les Kelbra avait éclaté, pourtant son esprit lui infligeait ces histoires cruelles.
Ce ne sont que des rappels, songeait-il. Des rappels de ce qu’il me faut changer.
Presque toutes les tragédies qui avaient frappé sa famille avaient pour cause le système corrompu qui régissait Veradell, et désormais il siégeait à sa tête, au Conseil des Lords.
À compter de ce jour, il allait s’atteler à démanteler l’appareil du pouvoir.
– Ah, c’est vrai, fit Reid avant de sortir de la pièce.
Damien alla au bureau et sortit un croquis de la chemise. Il se trouva face au visage de Mikira, ses nattes lâches déviées par un vent invisible. Une exclamation affolée lui parvint de la porte de la chambre de Reid, où celui-ci tenait un essuie-main. Les joues empourprées, il revint à pas vifs, rangea l’esquisse dans le carton et épongea le thé.
Il ne dit rien, et Damien ne posa pas de questions. La trahison de Mikira était une blessure encore trop à vif. Il lui avait fait confiance, autant qu’il faisait confiance à Reid, et elle avait fourni à l’Anthir des preuves contre lui. C’était à cause d’elle que Talyana l’avait arrêté, et qu’il n’avait pas été présent quand les hommes de Rezek avaient enlevé Arielle.
Il se rappelait chaque instant passé à faire les cent pas dans sa cellule, incapable de la secourir. Jamais il n’avait été si désemparé depuis la mort de sa mère. C’était là une paralysie qu’il s’était efforcé chaque jour de ne jamais revivre, et Reid et Arielle auraient voulu qu’il pardonne à Mikira ?
Même lui ne maitrisait pas autant ses émotions.
– Je n’avais pas entamé mes recherches parce que mon sujet dort encore, rétorqua-t-il, sans nul doute dans l’espoir de détourner son attention.
Toutefois, Damien ne pouvait se détacher tout à fait du croquis, de la question qu’il soulevait : Reid pouvait-il le trahir lui aussi ?
– Si tu veux que je cherche une solution, il va me falloir un peu de sang d’Ari.
Damien ajusta une manche, puis l’autre, concentré sur les gestes méticuleux qui l’équilibraient. Aider Arielle devait être au centre de ses préoccupations.
L’idée que Reid leur avait exposée la veille était brillante : si les trous de mémoire et pertes de contrôle d’Ari étaient liés à sa magie, ils devaient commencer par en trouver la source. Quelque chose différenciait les enchanteurs du commun des mortels, leur donnait la capacité de consommer le vérillion sans pourrir de l’intérieur, et selon la théorie de Reid, il s’agissait de cellules particulières.
– Les cellules produisent des enzymes, avait-il expliqué. Ces enzymes décomposent les éléments. Il existe peut-être une cellule chez les enchanteurs qui décompose la magie, qui leur permet de l’assimiler, ou qui les en protège.
Il ne lui restait plus qu’à la découvrir.
Damien finit son thé, dont la brulure chassa les dernières traces de son rêve. Lorsqu’il releva la tête après avoir récupéré sa veste, Reid le fixait du regard.
– Qu’y a-t-il ?
Reid grinça des dents.
– Tu as changé d’avis concernant ta mission suicide ?
Damien soupira.
– Ce n’est pas une mission suicide, Reid. C’est un coup d’ouverture.
– Suicidaire.
– Les autres membres du Conseil doivent savoir que j’ai le pouvoir de défendre mes intérêts. Revenir sur la taxe de conscription et les frais d’exemption, c’est une victoire facile.
Il posa sa tasse sur le bureau et enfila sa veste.
– Ça ne sert à rien d’être timoré. Ils connaissent ma position. Ce n’est pas en m’inclinant devant eux que j’obtiendrai leur soutien. Ils m’en veulent déjà assez d’avoir pris la place de Rezek.
Reid se renversa dans son siège.
– Sois prudent, c’est tout.
Damien émit un léger grognement narquois.
– Comme toujours.
 
Damien remontait le couloir du château, sans cesser d’ouvrir et fermer la montre de gousset de sa mère. Ses pas résonnaient dans l’immense galerie, dont la moindre parcelle était décorée de portraits et de paysages aux cadres richement ornementés. Un certain nombre avaient été réalisés par des peintres kiniens, volés lors de l’invasion du Kinahara par l’Enderlain. Les vieux textes historiques enderliens en donnaient une tout autre version.
Une version qu’il voulait changer.
Érudite, historienne, sa mère lui avait transmis le gout de ces connaissances, même si pour elle elles avaient toujours été indissociables de ses croyances kiniennes. Elle voyait dans l’histoire un moyen d’apprendre des erreurs du passé, de progresser grâce à elles.
« De réparer le monde », lui répétait-elle, étendue sur un tapis d’herbe haute près du ruisseau qui passait par leur domaine. « C’est une des tâches les plus importantes qu’Aslir nous ait confiées. »
Damien ne croyait pas aux Messagers, mais il avait en revanche la conviction profonde qu’on pouvait changer les choses par sa seule détermination. Réparer ce qui avait été cassé, comme il s’était promis de le faire le jour où il avait trouvé sa mère poignardée. Mais cela exigeait de posséder les bons outils et la volonté d’agir. Les premiers, il les avait toujours eus, mais c’était la seconde qu’il recherchait en cet instant.
Deux gardes étaient postés de part et d’autre de la porte ornée de rubis de la chambre du Conseil, chacun muni d’un chien enchanté pour détecter le danger. L’un d’eux jeta un coup d’œil à la poitrine de Damien, d’où dépassait la crosse noir et argent d’un de ses revolvers. Encore quelques jours plus tôt, ils les lui auraient pris, mais ils se contentèrent d’incliner la tête et de lui ouvrir les doubles battants.
Tel était le respect que l’on témoignait à un Haut Lord.
Était-ce là le quotidien que Rezek connaissait depuis toujours ? Où qu’il aille, on lui ouvrait les portes, on le saluait avec déférence. Était-ce pour cela qu’il avait tué la mère de Damien, au prix de leur amitié, afin d’assurer sa place d’héritier de la maison Kelbra ? Cette trahison faisait partie intégrante de Damien, telle de la pourriture dans les racines d’un arbre. Une grande partie de lui avait puisé dans cette source viciée, et quels qu’aient été ses efforts pour s’en débarrasser, la contamination n’avait fait que s’ancrer toujours plus profondément.
Avec l’Ascension de sa famille, son père lui avait offert l’occasion de retourner contre son ancien ami le monstre qu’il avait fait de lui, d’obtenir la vengeance qu’il désirait depuis des années, et Damien ne l’avait pas manquée. Il avait pris la tête de la maison Adair, fait de sa famille une plus grande lignée, et à présent, il allait utiliser ce pouvoir pour changer la donne en Enderlain.
Un changement qui devait commencer avec cette assemblée.
Damien entra dans la chambre du Conseil. Très peu meublée, seulement pourvue d’une imposante table ronde en chêne et d’une desserte à boissons bien garnie, cette salle était une des plus modestes du palais. On ne pouvait pas en dire autant de la femme assise face à lui. Sa chevelure ondulée tombait en cascade sur ses épaules, ses yeux d’un vert éclatant étaient braqués sur lui.
– Princesse Eshlin, la salua-t-il en s’inclinant légèrement.
Elle esquissa un sourire en coin.
– Haut Lord Adair.
À part elle, il n’y avait qu’une femme à la peau mate et aux cheveux noirs coupés au carré, qui, l’air circonspect, s’apprêtait à prendre des notes dans une encoignure – Niora, l’huissière de la couronne. Elle assistait à toutes les assemblées du Conseil et consignait les décisions à porter au registre de la Chancellerie.
C’était là un des nombreux enseignements qu’il tenait de son père : lors de négociations, toujours connaitre toutes les parties présentes. Un visage inconnu est synonyme d’intentions inconnues, et moins on en savait, moins on contrôlait la situation.
– Les autres sont en retard, apparemment, commenta-t-il.
Eshlin haussa les épaules.
– À moins que nous soyons en avance.
Damien rangea sa montre de gousset dans sa poche de gilet, sourcils froncés. Il avait horreur d’être en retard. La ponctualité pouvait faire la différence entre un succès et un échec cuisant, mais il ne fut pas surpris que ces gens se comportent comme si le monde tournait autour d’eux. D’une certaine manière, c’était le cas.
– Félicitations pour votre Ascension, déclara la princesse alors qu’il s’asseyait en face d’elle. La vôtre, et celle de votre maison.
– Merci.
Il se prêta à l’échange de politesses auquel il s’attendait. Il connaissait beaucoup mieux son frère Darius, mais au gré de leurs quelques rencontres, il s’était découvert des points communs avec la princesse. Chaque mot qu’elle prononçait avait un objectif, et il s’en méfiait autant que d’une lame aiguisée.
– Quelles sont vos premières impressions, depuis que vous en avez pris la tête ? poursuivit-elle.
– C’est très prenant.
Il avait eu peu de temps pour lui, récemment, tant il était accaparé par un tourbillon de paperasse et de réunions, et les retombées de l’arrestation de Loïc. Puis son père était mort, et il avait dû consacrer toute son énergie aux funérailles.
Eshlin croisa les mains sur la table.
– J’ai été désolée d’apprendre le décès de votre père, et si tôt après les déboires de votre frère.
Damien garda les mains sur les cuisses afin qu’elle ne le voie pas serrer les poings. Il exécrait l’aisance avec laquelle les uns et les autres évoquaient le crime de Loïc. Mais l’évènement avait fait la une des journaux pendant des jours.
Un Adair aux arrêts
Un Adair assassine un Kelbra

Les gros titres étaient gravés dans sa mémoire, ainsi que l’image de son frère tenant la tête tranchée d’Eradas Kelbra. Loïc l’avait tué dans le but de remporter l’Ascension, tandis que Damien avait présenté le titre de propriété de l’Illinir, soustrait à la maison Kelbra. Si Reid n’était pas arrivé avec l’Anthir peu après, Damien ignorait lequel son père aurait choisi. Mais Damien était devenu l’héritier, et l’on avait conduit Loïc en prison, où il attendait son procès.
Damien jeta un coup d’œil rapide autour de la table.
– À ce propos, le vôtre ne devrait-il pas être là ?
– Mon père est trop souffrant pour être présent.
Damien détecta un mouvement autour de ses épaules. Portait-elle une robe enchantée ?
– Darius et moi devions venir à sa place, mais comme vous pouvez le constater, je suis la seule à savoir lire l’heure.
Damien ne fut pas dupe de cette remarque en apparence désinvolte : on lui rappelait de qui il devait se méfier. Darius n’était pas versé dans la politique, la plupart de ses soutiens provenant de la noblesse, qui appuyait sa famille pour son gain personnel. Il n’avait jamais témoigné le moindre intérêt pour les affaires du royaume, préférant attendre que son père enclenche le rite de l’Ascension, lequel désignerait son successeur. Mais comme Damien, Eshlin voyait là une occasion de consolider son pouvoir.
Le Conseil des Lords constituait le cœur du royaume : on y élaborait toutes les lois. Les chefs des quatre maisons majeures, associées au souverain, pouvaient influer sur tous les aspects ou presque de la vie en Enderlain, et désormais Damien en faisait partie.
– Tiens donc, vous avez trouvé le chemin, commenta quelqu’un d’un ton narquois derrière lui. Je suis surpris que les chiens ne vous aient pas attaqué, eux qui sont dressés pour détecter les menaces.
Un homme de grande taille à la peau claire, vêtu d’un gilet incrusté de rubis, entra d’un pas énergique, un verre de whisky à la main. Dans la trentaine, sa bouche fine entourée d’une épaisse barbe brune, le Haut Lord Vanadahl avait le maintien d’un mulot, si les doigts et les oreilles d’un mulot étaient chargés de rubis gros comme ses yeux.
Note chaque détail, lui avait conseillé son père. Tu ne sais jamais lequel te servira plus tard.
– J’ignorais que vous me trouviez menaçant, Haut Lord Vanadahl, répondit Damien d’un ton malicieux.
L’homme fit une moue hautaine.
– Pas vous, mon grand. Ce sont vos idéaux saugrenus qui me déplaisent.
– Vous pourriez réserver un accueil convenable à notre nouveau collègue, Royce.
Niékla Dramara entra d’un pas énergique, vêtue d’une robe d’un bleu saphir intense, au corsage cerclé d’un serpent en argent se mordant la queue. Peau blanche, cheveux châtains tirés en chignon serré, yeux si foncés qu’on n’en distinguait pas les pupilles, c’était la femme à l’allure la plus sévère que Damien ait jamais vue.
– Cette situation n’a rien de convenable, Niékla, rétorqua Royce avec un grognement désabusé, tandis que tous deux s’asseyaient. Chasser Rezek à la demande d’un gamin ?
– À la demande d’un roi, intervint doucement Eshlin.
Royce rougit.
– Bien sûr, Votre Altesse.
Il ignora le regard satisfait de Niékla, préférant se pencher en arrière pour s’assurer que Niora n’avait pas versé cette remarque aux minutes de l’assemblée. Le roi ne pouvait destituer une maison majeure pour en désigner une nouvelle que tous les cinq ans, mais mieux valait ne pas s’attirer sa colère. Pas quand toute loi que Royce pourrait proposer nécessitait une majorité de voix, dont une était celle du souverain.
Ou plutôt, celle d’Eshlin.
La porte s’était presque refermée lorsque quelqu’un la bloqua. Un homme de forte carrure, à la peau hâlée et au maintien tranquille, entra et pencha la tête.
– Je vous prie d’excuser mon retard, Votre Altesse, déclara Cassian Ruthar.
– Pas d’inquiétude, Cassian, répondit Eshlin en se renversant dans son siège. Nous faisions juste connaissance.
Damien observa le noble. C’était le seul dans cette pièce qui partageât à peu près ses convictions. Royce avait toujours mangé dans la main de Rezek, trop heureux que son affaire d’extraction minière soit florissante grâce à la demande constante provoquée par la Guerre éternelle, et Niékla avait la réputation d’être extravagante. La maison Ruthar, elle, votait souvent en faveur des mesures visant à mettre fin à la guerre, et s’assurer son appui comptait parmi les objectifs principaux de Damien.
Tel était le jeu auquel il devait jouer à présent. L’art délicat de réfréner son tempérament profond avec l’image qu’il devait présenter en ce lieu allait mettre à l’épreuve tous les talents que son père lui avait enseignés. Il allait être confronté à ceux qui avaient empoisonné l’Enderlain, soutenu le système de violence et de peur qui avait permis aux Kelbra d’écraser les siens.
Damien allait leur prendre leur pouvoir et le faire sien. Il allait les déposséder de tout ce qu’ils s’étaient octroyé, s’attaquer aux fondations de l’oppression, élaborer une nouvelle trajectoire pour son avenir, et faire en sorte qu’aucune autre famille ne connaisse la souffrance de la sienne.
Il allait tout changer.


4
Mikira
Si les chevaux pouvaient parler, Atara serait en train de lui crier dessus.
Ayant reconnu le chemin bordé de rosiers qu’elles empruntaient, la jument ne cessait de broncher et de se plaindre depuis cinq minutes, malgré les tentatives de Mikira pour la rassurer en lui répétant qu’elles ne se précipitaient pas vers une mort certaine. Cependant, Atara avait été envoutée pour déceler le danger, aussi n’avait-elle peut-être pas tort.
– Moi non plus, je ne veux pas aller chez Rezek, confia-t-elle à sa monture. Mais je refuse de laisser mon père entre ses mains une minute de plus.
Depuis la fin de l’Illinir, plus d’une semaine auparavant, Mikira avait tenté chaque jour de contacter Rezek afin qu’il libère son père. Mais après la mort du sien et la disgrâce de sa maison, il vivait reclus et n’acceptait aucune visite. Quant à Damien, il s’en lavait les mains, la contraignant à régler elle-même ce problème.
Un vent chaud passa dans les roses et porta jusqu’à elle leur parfum sucré. Celui-ci lui rappela sa dernière venue au manoir Kelbra, le soir où Rezek avait convaincu le prince Darius d’autoriser son jockey à monter Iri, le cheval préféré de son frère, à l’Illinir, et qu’elle avait découvert la véritable identité de son ancienne meilleure amie Talyana, devenue sergente de l’Anthir.
Ce soir-là, tout avait commencé à se déliter. Pour le reste, Mikira ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même.
Elles franchirent les grilles de la propriété, ouvertes en grand telles deux immenses ailes blanches, et accédèrent à une allée circulaire. Les gardes qui l’avaient renvoyée lors de ses visites précédentes étaient absents ; elle mit pied à terre avec un malaise grandissant.
Les lieux paraissaient trop calmes.
Elle frappa du poing contre la porte d’entrée, mais n’obtint que le silence. Elle cogna de nouveau, puis une troisième fois. Alors qu’elle s’apprêtait à ordonner à Atara de l’enfoncer, on ouvrit.
– Miss Rusel.
Un frisson la parcourut lorsque lui parvint la voix rauque de Rezek. Il s’était appuyé contre le chambranle, dans une posture indolente qui ne lui ressemblait pas. Sa présence lui avait toujours évoqué une lame tranchante.
Mikira rassembla toutes ses forces, décidée à ne plus être la fillette terrifiée qu’elle avait été systématiquement devant lui. Elle était la plus jeune gagnante de l’Illinir de l’histoire, fille de l’illustre Keirian Rusel, et directrice du haras de chevaux enchantés le plus prestigieux de l’Enderlain – Rezek ne pouvait plus l’atteindre.
– Je viens chercher mon père, annonça-t-elle.
Rezek balaya les environs du regard de ses yeux d’un bleu froid.
– Seule ? Tiens donc, des nuages à l’horizon ?
Elle serra les poings, réaction qui suffit à faire sourire le noble. Il s’écarta du passage et fit un geste de sa main chargée de bagues.
– Ça ne me surprend même pas. Damien n’a jamais aimé partager la lumière des projecteurs.
Ce n’était pas la raison pour laquelle il l’avait rejetée. Elle avait révélé la disparition de son anneau sigillaire, et il y avait vu une trahison, même si elle ignorait alors que Talyana était un sergent de l’Anthir. Elle ne lui avait pas parlé depuis des jours, ni à Ari, ni à Reid. Ce silence lui brisait le cœur, mais qu’y pouvait-elle ? Dire qu’elle regrettait ? Était-ce vrai ? Après tout ce que Damien avait fait, elle n’était pas sure de vouloir se réconcilier. Avec lui, du moins. Mais avec Ari et Reid…
Elle se garda d’approfondir cette réflexion.
– Où est mon père ?
Rezek la contempla d’un regard froid, avant d’adresser un signe à quelqu’un plus loin dans la maison. Un homme vint rapidement, ses cheveux châtains parsemés de gris, sa peau blanche d’un jaune maladif. Mais ses yeux, aussi verts que l’avaient été ceux du frère de Mikira, étincelaient de vivacité.
– Papa !
Il la serra contre lui lorsqu’elle se précipita dans ses bras ; elle aurait souhaité que ce moment dure toujours.
– Kira, comme je suis soulagé que tu ailles bien, chuchota-t-il.
Elle retint ses larmes.
– Et toi, tu vas bien ? s’enquit-elle, tout en sachant que ça ne pourrait jamais être le cas.
Il hocha quand même la tête et continua à l’étreindre jusqu’à ce que Rezek les interrompe d’une toux impatientée.
– Notre accord a été respecté, annonça-t-il. Tes dettes envers ma famille sont effacées, et ton père est libre.
Il jeta un coup d’œil vers Atara, qui, d’une immobilité absolue, se tenait prête à intervenir à la moindre menace de la part de Rezek. Il semblait accablé par un poids incommensurable qui adoucissait son attitude d’ordinaire intimidante.
– Emmène cet animal et partez de chez moi, ordonna-t-il, avant de claquer la porte.
Mikira aida son père à descendre le perron, par trop consciente des dégâts que ces mois passés au service des Kelbra avaient provoqués. Il se mouvait tel un poulain apeuré sur un terrain où le danger pouvait surgir à tout instant.
Mais il était bien là. En vie.
– Elle est magnifique, commenta-t-il en flattant l’encolure de la jument.
Celle-ci remua la tête, toujours de bonne disposition envers qui la complimentait. Mikira aida son père à se mettre en selle, puis prit place devant lui. Il lui entoura la taille des bras, et elle sentit combien ceux-ci étaient frêles ; son épuisement était palpable.
– Tu es blessée ? demanda-t-il doucement lorsqu’il remarqua son bandage à l’épaule.
On devait lui retirer ses points de suture dans quelques jours, et la douleur avait presque disparu, mais elle gardait encore une raideur et des tiraillements diffus. C’était une des nombreuses blessures qu’elle avait subies lors de l’Illinir ; les autres formaient des croutes ou de simples hématomes en train de s’estomper.
– Ce n’est rien, lui certifia-t-elle, malgré son envie impérieuse de tout lui raconter.
Pour une fois, elle aurait voulu pouvoir se décharger de son fardeau sans craindre que son père craque.
Au bout de l’allée, ils s’engagèrent sur la route des Voyageurs. Le trajet jusqu’au haras Rusel n’était pas long, mais assez pour que chaque instant du silence qui s’installa pèse à Mikira. Les derniers temps, leurs relations avaient été tendues, les disparitions successives de sa mère et de son frère ayant porté à leur famille des coups à la limite du surmontable, et désormais, mille non-dits se dressaient entre eux.
Elle avait remporté l’Illinir, la course enchantée la plus prestigieuse de l’Enderlain, mais elle avait perdu Iri, le cheval qui constituait son dernier lien avec son frère. Elle avait touché la récompense versée au vainqueur, mais le contrôle de la somme appartenait à Damien, qui la lui dispensait en règlements partiels afin de s’assurer qu’elle ne révèle pas ses secrets. Son père sain et sauf rentrait enfin chez eux, mais une part de lui risquait de ne jamais revenir, comme une part d’elle ne serait plus jamais la même.
Les oreilles d’Atara se relevèrent soudain, puis Mikira perçut à son tour ce qui avait attiré son attention : des cris de détresse. Ceux-ci provenaient de la ferme située un peu plus loin sur la route, et un seul détail tempéra l’instinct qui l’incitait à s’y précipiter : c’était la maison de Noah Harlan, qui avait été son ami d’enfance jusqu’à ce qu’elle repousse ses avances.
Elle n’avait parlé de cet épisode qu’à Reid, lui avait confié combien elle s’était sentie mal.
– Kira ? demanda son père lorsqu’elle fit ralentir Atara.
– Accroche-toi, lui enjoignit-elle, avant de lancer sa monture au galop.
Ils contournèrent un fiacre de l’Anthir et s’engouffrèrent dans la large allée.
Noah était à genoux au bas du perron. Un agent lui passait des fers aux poignets, tandis qu’un autre retenait sa mère.
Le visage blême de celle-ci était trempé de larmes, mais le regard que Noah leva vers Mikira était dur. Il semblait si petit, agenouillé là, qu’elle s’étonna qu’il ait pu lui paraitre si imposant.
– Mrs Harlan, appela Mikira en descendant de cheval. Qu’est-ce qui se passe ?
L’agent qui arrêtait Noah leva la main pour lui intimer l’ordre de reculer.
– Il est mobilisé ! gémit Mrs Harlan, en tordant ses mains dans ses jupons.
Mikira distinguait les formes menues des frères et sœurs de Noah agglutinés dans son dos, et l’espace d’un instant, elle imagina que c’était Nelda et Ailene blotties derrière elle.
– Il a tenté d’éviter la conscription, plutôt, railla le premier agent. On devrait le jeter au cachot avec les autres criminels de son espèce, tiens.
Noah lui cracha dessus. L’autre agent le gifla du revers de la main, assez fort pour lui laisser une marque, avant de le relever de force. Le jeune homme vacilla, étourdi par le choc.
– Kira, la mit en garde son père.
Elle l’ignora – elle n’avait pas vu Noah depuis l’enfance, mais bien qu’elle lui en voulût de s’être mal comporté, elle savait aussi que sa famille comptait sur lui pour vivre depuis la mort de leur père.
Mikira bloqua le passage au policier.
– Je vais payer les frais d’exemption.
L’étonnement de l’agent ne fut rien comparé à celui de Noah. Celui-ci la fixa d’un air abasourdi, et elle ne put s’empêcher d’en éprouver une certaine satisfaction. Elle la ravala toutefois et sortit une bourse de sa poche, une partie du premier versement de ses gains.
– Ça devrait suffire, déclara-t-elle.
L’agent jeta un coup d’œil à son équipier, qui plissa les yeux.
– C’est trop tard. Le crime a été commis, et je…
– Prenez mon argent, insista Mikira. Sinon, je peux porter cette affaire à l’attention du Haut Lord Adair.
Cette remarque réduisit le premier agent au silence, et l’autre la regarda avec une attention renouvelée, puis eut un mouvement de surprise.
– Miss Rusel, dit-il alors. Nous ne vous avions pas reconnue. Vous pouvez payer les frais maintenant, bien sûr.
Il se dépêcha de détacher Noah, et Mikira s’efforça de ne pas grimacer d’avoir recouru au nom de Damien. Certes, cela l’avait aidée à obtenir gain de cause, mais dans l’esprit de tous, il était encore son sponsor, son ami, et cela la mettait mal à l’aise.
Noah se précipita vers sa mère, qui le serra dans ses bras. Mikira fourra la bourse contre la poitrine du policier, puis remonta sur Atara avec son père, dont elle ne parvint pas à déchiffrer l’expression. Sans un autre regard pour Noah, elle fit partir sa monture au trot, les claquements des sabots retentissant en cadence avec les pulsations de l’adrénaline qui s’amenuisaient peu à peu dans ses veines.
Ses sœurs les attendaient sur les marches du perron lorsqu’ils avancèrent dans l’allée de graviers, vêtues des robes neuves que Mikira leur avait offertes avec sa récompense. Nelda fabriquait une couronne de brins d’herbe tressés, et Ailene dessinait Wolf, son chien golem, sur le plâtre de sa jambe. L’animal au pelage blanc ébouriffé était blotti à côté d’elle, la tête sur ses genoux. Chaque fois que Mikira le voyait, elle pensait à Arielle et ressentait un vif pincement au cœur.
Lorsqu’elle vit son père, Nera se précipita vers eux en poussant un cri, suivie par Ailene, plus lente à cause de sa béquille. Wolf aboya en sautillant autour des sabots d’Atara tandis que Mikira descendait, puis aidait son père, qui fut presque englouti par les embrassades frénétiques de ses cadettes. Atara se rapprocha pour lui fournir un appui cependant qu’il les serrait toutes les deux contre lui en riant.
Pendant quelques instants, Mikira se contenta de respirer, heureuse de laisser ce moment se prolonger. Ce qui restait de sa famille était enfin ressoudé, autant que possible après ce qu’ils avaient enduré.
– J’ai préparé le déjeuner ! s’exclama Nelda, en tirant son père par le bras.
– J’arrive dans cinq minutes, répondit-il. Allez donc mettre le couvert, toutes les deux. Il faut que je parle à votre sœur.
Nelda prit Ailene par la main pour l’aider à marcher, puis elles regagnèrent la maison, accompagnées par Wolf qui trottinait à côté d’elles. Mikira les regarda s’éloigner, devinant que son échange avec son père n’allait pas lui plaire.
Elle mena Atara à son enclos, ou elle laissa la jument golem brouter tandis qu’elle lui retirait son harnachement et la pansait avec l’ancienne brosse d’Iri. Des souvenirs de l’étalon surgissaient encore dans tout ce qu’elle faisait, et parfois, en observant Atara, elle aurait voulu que ce soit un autre cheval, un étalon au front marqué d’une étoile blanche, qu’elle connaissait par cœur.
Mais Iri n’était plus là.
Atara l’avait tué pour la protéger, et comme pour tant de choses dans sa vie, Mikira ne distinguait plus le bon du mauvais. Elle ne pouvait que tout accepter en bloc, ou tout rejeter. Ce qui ne l’aidait en rien à dissiper les cauchemars qui envahissaient son sommeil, le cri déchirant d’un cheval mourant et un sang si épais qu’il poissait ses mains telle de la boue. Elle ne concourrait pas dans une course avant très longtemps.
Peut-être plus jamais.
Son père contempla le haras et les améliorations que Mikira avait déjà réalisées : les clôtures réparées et repeintes, les abreuvoirs dépourvus de rouille, et enfin, la porte d’écurie neuve, décorée de l’inscription HARAS RUSEL en lettres dorées.
Leur nom de famille comptait de nouveau, et le voir ainsi fièrement affiché mettait du baume au cœur.
– Nous allons recevoir de nouveaux chevaux en provenance de Fenden, annonça-t-elle, sans s’interrompre.
Ils ne compenseraient pas les enchantés qu’ils avaient perdus, mais constitueraient un bon point de départ pour rebâtir leurs lignées légendaires.
– Bientôt, ajouta-t-elle, le haras sera redevenu comme il était avant que…
Elle n’acheva pas sa phrase. Avant que sa mère s’empoisonne à petit feu avec le vérillion. Avant que Lochlyn soit envoyé au front par sa faute. Avant que la mainmise de Rezek sur le haras les pousse presque à la ruine, qu’elle ait dû risquer sa vie dans une course meurtrière et qu’Iri… elle chassa cette pensée de toutes ses forces.
L’Illinir la hantait déjà dans son sommeil ; elle refusait de lui céder la journée.
– C’est magnifique, Kira, la complimenta son père. Je suis très fier de ce que tu as accompli. Pas seulement à l’Illinir, mais aussi ici, à la maison. Tes sœurs ont de la chance de t’avoir.
Mikira s’interrompit, les doigts enfouis dans le pelage humide de sueur d’Atara, une étrille dans la main. Elle avait toujours voulu entendre son père prononcer ces mots, lui exprimer la reconnaissance dont elle avait eu besoin lorsqu’il se plongeait dans ses recherches sur le vérillion une nuit après l’autre, en quête d’une découverte qui redorerait le blason des Rusel.
Malgré elle, cela lui parut trop peu, et trop tard.
Des claquements de sabots retentirent sur le chemin de gravier. Une jeune femme à la peau foncée et à la longue natte brune qui battait dans son dos approchait sur un cheval clair, un grand sourire éclairant déjà son joli visage. Elle arrêta sa monture tout près d’eux.
– Mr Rusel, le salua Talyana en lui adressant un signe de tête. Ça faisait longtemps.
Le père de Mikira l’examina d’un air curieux ; il ne l’avait pas vue depuis qu’elle était enfant. Ses parents l’avaient envoyée étudier dans une école militaire après que Rezek l’avait blessée, et Mikira ne l’avait revue que récemment.
– Talyana Haraver, lui rappela Mikira.
– Mais oui, bien sûr, dit-il avec un sourire chaleureux. Je suis content de te voir.
– Moi aussi. Si ça ne vous dérange pas, je vous emprunte votre fille.
Son père hésita, songeant sans doute à ce qu’il voulait lui dire, mais il semblait tenir à le faire en privé.
Il croisa ses bras maigres et répondit :
– Qu’elle rentre avant la nuit, surtout.
Le large sourire que lui adressa Talyana fut d’une franche espièglerie, et Mikira se sentit rougir d’agacement. L’appréhension de son père, qu’elle fût authentique ou pas, paraissait forcée, comme une grande partie de leurs échanges au cours de la dernière heure, et elle dut ravaler l’envie de lui rétorquer que si elle était capable de remporter l’Illinir, elle se tirerait sans encombre d’une rencontre avec une poignée de rebelles.
Mais il ignorait que c’était là leur projet.
Ses sœurs aussi, qui ne feraient que s’inquiéter. Mais elle le faisait pour elles, afin de leur assurer un avenir meilleur. Pas question qu’elle mette sa famille en danger en les informant de ses activités.
Tandis que son père repartait vers la maison, Mikira ouvrit le portail de l’enclos, dans l’intention de laisser Atara se reposer après son aller-retour en ville.
– Amène-la, déclara Talyana. Ce sera bien qu’on vous voie ensemble.
– C’est-à-dire ?
Talyana les désigna d’un geste.
– Tu le sais bien. Après votre exploit, vous êtes déjà presque un symbole de résistance, toutes les deux. Ensemble, vous êtes une légende.
Une légende.
Ce mot l’emplit d’une satisfaction insoupçonnée, et Atara remua la tête vigoureusement en signe d’assentiment. La jument avait toujours été friande de compliments, et depuis quelque temps, Mikira aussi.
Talyana fit faire demi-tour à son cheval.
– Allez viens. On nous attend.


5
Damien
Damien restait en retrait tandis que se succédaient les sujets à l’ordre du jour, et se contentait d’observer les uns et les autres. Les échanges portaient en majorité sur des propositions de lois ou des lois déjà mises en place dont on dressait un premier bilan, mais il s’intéressait surtout aux intervenants.
Cassian était le plus transparent, car de manière générale ses votes favorisaient les initiatives en faveur du peuple. Royce venait juste après : il cherchait à augmenter ses profits par tous les moyens. Niékla lui donnait plus de fil à retordre, parce qu’elle allait parfois jusqu’à refuser de se prononcer. Prudente, elle abordait tout débat avec la pugnacité d’une femme d’affaires.
Ce fut toutefois Eshlin qui le surprit le plus.
Il savait la princesse partisane de la Guerre éternelle, dans laquelle elle avait elle-même combattu, mais elle se montrait implacable, n’acceptant rien qui ne soit pas à l’avantage de la couronne. Il l’avait toujours crue plus accessible que son frère, mais elle assénait les décisions avec l’autorité d’un général.
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